
PRESERVATION D’UN 
ILOT DE NATURE

Par François Levillon

	 Le samedi 28 février, une dizaine de bénévoles de 
l’association  Le Pic Vert du pays voironnais se sont don-
nés rendez-vous sur la commune du Grand-Lemps pour 
nettoyer et aménager un îlot de nature au milieu d’une 
zone agricole.



Le Pic Vert
	 D’un point du vue purement ornithologique, le pic vert est un oiseau appartenant à la 
famille des picidés, au plumage vert et jaune,  au béret rouge, au vol ondulatoire et au chant bien 
caractéristique.  Dans le pays voironnais, en Isère, le Pic Vert a une toute autre résonance. Le 
Pic Vert est une association de protection, de sensibilisation et d’éducation à l’environnement 
basée à Réaumont. Elle réunit plus de 690 adhérents qui partagent le même amour de la nature. 
Ses activités occupent un large spectre des activités professionnelles et amateurs de nature. L’as-
sociation propose des sorties natures, ou en anime auprès des scolaires par exemple. Elle pro-
pose aussi des conférences, des projections de films et des débats. Mais là où elle se distingue, 
c’est dans sa participation à des comités de pilotage de projets régaliens, la gestion d’espaces na-
turels et des chantiers réhabilitation ou d’aménagement de site. Le Pic Vert est une association 
motrice qui s’engage dans les combats écologiques tout en apportant un argumentaire solide et 
débattu. Le point fort de cette association de protection, de sensibilisation et d’éducation à l’en-
vironnement est l’éducation à l’environnement. Tous les combats sont vains si les populations 
ne modifient pas leurs regards et leurs habitudes par rapport à la nature. Et le Pic Vert l’a bien 
compris. Tous les membres partagent leur passion avec qui veut bien les écouter et apprendre. 
Dernièrement ils ont créé une école de la nature, la commission naturaliste, gratuite et ouverte 
à tous, qui se présente sous la forme de réunions conviviales. Apprendre par l’échange. Une 
manière simple et à la portée de tous ceux qui veulent protéger leur environnement.

Ci dessous : L’équipe des bénévoles écoutant Jean-Francçois Noblet 
qui explique les activités de la matinée.

Ci-contre : mare artificielle et aménagée par le Pic Vert dans l’ilôt 
de nature pour l’accueil des amphibiens



Pouvez-vous vous présenter aux lecteurs en quelques mots ?
	 Je m’appelle Jean-François Noblet et je suis le secrétaire de l’association le Pic Vert.

Pourquoi vous engagez-vous pour le Pic Vert ?
	 Quand nous sommes arrivés avec ma compagne Marie Claude Bouillon à St Etienne de 
Crossey en 2000, nous avons voulu  nous engager plus sérieusement dans l’association Le Pic 
vert.Nous avons toujours été mobilisés par la cause de l’environnement et de la nature. Le do-
maine d’action de l’association étant principalement le territoire de la CAPV nous avons établi 
des relations constructives avec cette collectivité.

Jean-François Noblet (avec un nichoir à la main à gauche) présente les 
nichoirs et la façon de les installer aux bénévoles.

Les bénévoles se répartissent les nichoirs 
pour les poser sur l’ensemble du site.



Qu’est-ce que l’ilôt Nature ?
	 L’ilot nature du Grand Lemps (Isère) est l’une des 7 réserves de l’association Le Pic vert. 
C’est un ancien dépôt d’ordures communal que l’association a réhabilité avec l’aide de la com-
mune.

Comment avez-vous obtenu la gestion du terrain ?
	 Le terrain est une propriété communale confiée par convention écrite en gestion à l’as-
sociation Le Pic vert. Notre association a aidé la commune du Grand lemps à fermer ce dépôt 
d’ordures sauvages. Pour éviter le retour des déchets nous avons proposé la création d’une ré-
serve de nature. Cela a été accepté et nous avons concrètement nettoyé le site , crée une mare 
pédagogique, planté des haies champêtres . A la suite nous avons proposé à la commune de 
gérer ce site. Cela a été accepté.

Quel est votre but ?
	 Dans cette plaine d’agriculture intensive c’est le seul endroit sauvage, boisé , disposant 
d’eau pour la reproduction des amphibiens.Notre but est de créer un ilot nature, un site de bio-
diversité et une halte de migration sans chasse et sans pesticides.

Ces deux volontaires apportent un grand 
soin à la pose du nichoir.

Les nichoirs sont numérotés et géolocali-
sés afin d’assurer un suivi d’occupation de 
ces derniers par les oiseaux. 



	 Pose de nichoir dans la friche. Une bénévole grimpe dans un arbre pour poser un 
nichoir à pigeon colombin en hauteur. Une seconde personne est présente pour sécuri-
ser la bénévole dans l’arbre et lui donner le nichoir quand elle est installé correctement.



Quelles sont vos actions sur le site ? Passées, présentes et futures ?
	 Nous agissons concrètement avec nos volontaires. Nous venons d’enlever une ancienne 
clôture empêchant le libre passage de la faune sur le site. Nous posons des nichoirs et nous 
avons restauré le toit d’une grange située sur nos terrains dans laquelle des rapaces nocturnes 
peuvent s’abriter ainsi que des chauves souris et des passereaux.Cette année nous voulons semer 
une culture à gibier pour nourrir lapins et perdrix.Nous travaillons avec toutes les personnes 
intéressées: personnel communal du Grand Lemps, chasseurs, LPO, agriculteurs locaux.

Ce site accueille surement des espèces faunistiques. Votre gestion visent quelles espèces ?
	 Toute la faune d’une plaine agricole: busard cendré, fauvette grisette, bruant proyer, 
perdrix rouge,hypolaïs polyglotte, linottes, bruant jaune, lapin, lièvre, hermine, renard, tritons 
alpestres et palmés, crapaud calamite.

Pouvez-vous me parler de la pose des nichoirs ? 
	 A chaque type de nichoir correspond un protocole de pose. L’orientation compte peu 
mais la hauteur de pose, la solidité des systèmes d’accrochage sont à prendre en compte. Par 
exemple pour un nichoir à pigeon colombin on cherchera un arbre feuillu à 4m du sol. Pour un 
nichoir à muscardin on le posera à moins de 2m de hauteur dans un roncier ou sur un arbre ou 
un buisson à baies ou à fruits.	



Qu’avez-vous fait des déchéts du site qui, je le rapelle, est un ancienne déchèterie ? Faut-il 
prendre des précautions pour vous et pour la faune ?
	 On  a ramassé, trié et on recyclé tous les déchets trouvés sur place: le verre est emporté 
dans les conteneurs spécialisés dans le village après examen du contenu de certaines bouteilles. 
En effet des micro-mammifères, des insectes, des lézards peuvent ren,trer dans des bouteilles 
vides et y sont piégés dedans. Ainsi on a fait l’inventaire des micro-mammifères du site rien 
qu’avec l’examen des cadavres trouvés dans les bouteilles.. La ferraille est recyclée chez un fer-
railleur agrée. Le reste est emmené en déchetterie.Comme le site est en bord de voie ferrée  et 
de route on trouve régulièrement des déchets à enlever. C’est un travail quotidien à faire.

Est-ce que le fait de préserver cet ilôt nature vous apporte quelque chose ?
	 Nous voulons démontrer que la perte de la biodiversité n’est pas inéluctable. Avec des 
volontaires et un peu de soutien financier (Fondation Nature et Découvertes) nous réussissons 
à préserver un écosystème même dans un ancien dépôt d’ordures. 

Une partie des déchets retirés ce jour-là : 
plastiques, grillage et verres



	 Pour retirer le grillage du site il faut le découper maille par maille sur 
une petite portion afin d’un second bénévole puisse le transporter hors du site.



Une clôture traverse un roncier et est 
pris dedans. Les bénévoles doivent 
donc le dégager des ronces pour l’ex-
traire du site. Rien de grave, les ronces 
poussent à vue d’oeil.

Ici également le travail d’équipe est né-
cessaire. Il facilite l’extraction du gril-
lage et rend le travail moins pénible.



Sur le site il y a des espèces invasives, la renouée du japon par exemple. Il est difficile d’éli-
miner cette espèce une fois qu’elle est installée. Comment vous y prenez-vous pour la sup-
primer du site ? 
	 Le travail sur la limitation des espèces invasives est secondaire. Nous voulons procéder 
par étape en mettant en place toutes les techniques connues. Fauche de la renoué du Japon à la 
période favorable et plantation de boutures de saules dans le massif de renoué. Les saules vont 
prendre la place et limiter les renoués. En tous cas pas d’utilisation de pesticides.

Le site sera-t-il ouvert au public ?
	 Bein sûr, le site est ouvert au public avec un guide Pic vert sauf pendant la période de 
reproduction du busard cendré (15/4 au 15/8)

Pour conclure. Quel message aimeriez-vous passer ? 
	 Qu’il est toujours possible de restaurer la biodiversité sur un espace dégradé et on peut 
le constater sur le site de l’ilot nature.
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